
......... T-- ........ 1.. ■■ “.TI. . : >,*V .' .
7, • . ' —

aire des tertiaires ne s’entend pas que 
du nombre. Et le Pape Léon XIII, lorsqu’il 
disait qu’il lui faudrait des millions de Ter­
tiaires ajoutait : Mais c'est pardessus tout 
l’esprit de Saint François que je veux voir 
se répandre. Comme on dit, l’habit ne fait 
pas le moine. Ce serait avoir une concep­
tion bien étroite du Tiers-Ordre que de la 

restreindre aux observances extérieures : port de l’habit et de la 
corde, récitation de 12 pater, ave et gloria. Si le vœu de Léon XIII 
se bornait là, on ne comprendrait point comment il aurait osé dire : 
Ma réforme sociale, à moi, c’est le Tiers-Ordre. Il n’y aurait dans le 
monde qu'une confrérie pieuse de plus, mais non pas un nouveau 
levain capable de faire lever toute la masse et de produire la réforme 
sociale entrevue et espérée par le génial Pontife.

Faire des tertiaires s’entend donc d’une formation intellec­
tuelle et morale particulière qui d’un chrétien ordinaire fera l’agent 
actif d’une rénovation de la société.

Il ne s’agit pas simplement de faire, avec des chrétiens tièdes, de 
bons et de fervents chrétiens. La pratique de la Règle y arrivera 
sans doute : mais ce n’est point le but directement visé. Ce but a 
une portée immédiate plus considérable ; il tend à donner au chré­
tien qui entre dans le Tiers-Ordre ce que Léon XIII appelait l'esprit 
de Saint François.

L’esprit de Saint François, ou comme on l’a aussi nommée, la 
mentalité franciscaine, voilà donc la moelle cachée sous l’écorce de 
la Règle ; voilà d’où Léon XIII et Sa Sainteté Pie X attendent la 
réforme du monde.

Faire naître cette mentalité, la nourrir, la cultiver, la développer
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